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Je m'inclinai bien lbs devant cette humble femme, nniposture L,
- Vierge e t iméère àt la fois t-- qui disait en son âtMle, llô î îîîit le forçat Qui i I il ri t lil toitit t

Avec 1'e.mi divin deg simples idles souiYra Tnts :ien Serait poir Iîini lv t>jeu Ili vliiiiî
Liissez venir i mai tious les petits eifants,"

le 'ou rs e p lié, îîest ilù dt qii'x inti siiet' tý
- "' Mat Sour, ainsi que voius, je suis institutrice :Un seul tote et tout fuit t <Jý* suis lutbitié).
Moi. c'est profession ; mai vous, c'est sacrifice !Et tii fuir 1

- 1 O t votre rôle est beau !

- Tii fiinî Yaii tu-- o" Le votre est généreux ! Un tri tlltorreur répond à ce tt liiiide.
A moi les fronts brillante, les visages heureux,ci é i i r

"La jeunesse, d'amtour et de soius entourée 1TotDeli AcémntlI1*4
La terre, quand je sémite, est déji labourée ; frait coijte Roi, t e C faté I.
Une mère. ait besoin, lite prête encor secours. i rtiiiirlfî, et

- Cela citez nous, hélas ! n'arrive pas toujours. it
- Mais contient voy1-ez--ouq sans nulle rIpgnne r ilors b 'ierc a titiI

" Ces enfants dépouillés des charmes de l'eiflice, T s ut reéItvcr. . . quand lei or iteit pas titi
" Flétris, lives, coverts d'un groAsier vêtement ? . .. Midelein il vîtît ezilv tvie
- " On les trouve plus beaux, natdamîe, en les aimant. Vuti; no point tte Siititai île 1

- " Et vous les aimez tous ? Quand lt iTIit titare ta vis getiax
- "l Seul Il seul, touts ensemble Vt voixtdes bourreux l le courroux 1

Car aime en eux Jêsus, chacun d'eui luii eiblc Iîîîortîz tit bercail la brebi (gare.
"i Chcu deu porte en soi tous les traits dut Sauveu: J'ii,1Votre épaîule à' ce faîix est déjà, ;îé'a

" 'aime sa foi, dans lun ; dans 'anutre, sa candeur ; O itourvous bénir cêt toime vive tit jour 1
" Celui-ci mie le montre ci son obéissance ;Rendez-i Imurage et ritîtcz ii l'iuiî'urt
" Celui-là dans son calme et dans sa p Frère, votre douleur lett toiti ér, ,

Tel enfant le rappelle en son humilité; I Juste iiîi jour gîtit ïîtui le forfit lu monde
" Tous... dans son innocence et dans sa pavreté."Et le Saints iliers brent aec eurs
Et des larmes briliaient au bord de sa papière ;e
On voyait sur son front une douce lumière Frère, l ltêdeitîeur compretd toute e
Et fécoutais sa voix. . et j'écoutais moit cutir: Si vire it est LYttiitd, soi littuti)ii tîtt
Et ie li! dis enfin I Grice à vous, boune Sotîr, - Ma sm'tr, il et biu i lotr sî'tiger aitIiI t
J'entrevois Ià tua tâche une étendue immense : - A lheure (le la mort Ilutit l, lai i, rrîtI

" Par l'amour de Jésus le respect le l'enfance !espleur
Une clarté nouvelle en vos discours m'fa lui: - d n seul suttif,

" C'est toute tine leçon que j'ai prise nujourd'lui. Et bien t voil, lian uiu
~tlOIr t'c triste etu:.ir eroe ielarien iitt

Alors comme une enfant, dans les bras de la Saintet i d'abord et donnez moi la main.
Je tue sentis serrée en une doumce étreinte - Mon frère, la voici."

- " Soeur, puis-je vous aimer, vous revoir quelquefois i
- " Toits les cSurs sont unis, smur, au pied de la Croix." Qui fait fle Pinocence osO appracf1ir (u ceite

-"Aussitût qtîe le crime cet devenu dtoiiletri
1.lispcF Il Vetit à l'inniocence oser <lire mt rtir.

-- Mon frère, il faut enfin panser cette blesstre.
- " C'est impossible. Oit non ! 1'1 1

-"Pourquoi ? mta maia est sûre,
SJ'irai bien doucement. 0 Vous tous qui eolifrez et tlue sa mait soulage,

- " Ce n'est Pas de la peur t Vous qu'un tendre resil'ct courbe str son
" oMais VOn Mademoiselle... Mntrez-nous, ioittrei.naia la tract de ses pts.

-" On m'appelle ma Sour. O t lttt où ne Jette?
- De votre serviteur vous faire la servante ?
-e Oh1t que cette pensée est douce et consolante 1

- "Vous, vous que tant de fois je vis partir au bal, Malades nés a t sesrs îviilar lle;
" Vous retrouver un jour sour dants un ioital 1 îgiîorttiItsens r ait iviis trîle
l Non ne ie pansez lias, cette pluie est i. ense 1
" Ma femme pourrait seule ùtre assez courageuse Malheureux, par sel soinq ti tourris nit vêtug,
Sl'our vaincre son dégoûit, griace à tout son amour t'rii'z sot auréole, soi visage

Elle ne viendra ias... car ce n'est pas le jour 1 Ctantez-lii tois aithleur ix nia dernière pragel
- " Je veux la rernliacer ; et croyez-moi, mon frère,
' La charité fera ce que l'amour petit faire. Pauvre, lii te crois seul et pleures Ici lias,

- " Voir dans les matlheureux îles amis, des larens 1 Ui ange est ires le toi, îîî te suit l"i5 si lins
- " La charité, mon frère, aplanit toits les rangs. Qîtîî t'arrache à tîtî sol, qu'un t'arrietîî à li Franc",
- Itélas I aux coups du sort je restais insensible; La c tjoititra lit 1

Mais la pire misère, oit oui l la plus horrible, Les flots vont t'eniorter,-ll te l'amèneront
Qui nous couvre le front pbresqt'autant qu'oun remords ls vont vois îésiir,-ili vous ré ititI

"t C'est, croyez-le, ma Sotr, la misère titi corps I Ta tiire, iors, til mitret echainée aitrivage,
- Vous souffrez, comme vous, j'ai connu lia souffrance, Etviant ses léris, bénira eot courage

" Laissez-vous donc servir, aimer sans résistance Le ouvoir maternel lui-même et limité
" Frere, je vous en prie I "ais cIl n'enchaîne iohat la sainte charité.

Il hésite un moment;
Mais ce mot si naif lui semble si charmant, Tu laverras tit jour, ng*rontriit l% Iituile
Qu'il retrouve par lui la force et le courage. re pîuser deiimort sur li champ île îiii!
L'homme, de ses deux mains, se couvre le vistag Servante corageuse, elle Sait qu'en tott litti
L'liumble fille commence.. . et s'arrête soudain I Soit taitré, c'est Jésus soi salaire, c'est Di t
Lt pitié, le dégoût ont fait trembler sa main.
Elle pâli t, rougit, puis bientôt s'illumine ;
Fait un signe de croix sur sa faible poitrine ;ers Jésus.i3-qi ?lot s oliissnî."

Et retourne à sa tache avec amour et foi.
Qui l'y rappelle donc'?-O Jésus-Christ, c'est toi - Vierge, où vus-tu 7" ' Il Je vais où Diiit h tlivO
C'est ton sang I C'est ta c hair qui saigne et qui ialpite !Je vais sellter l'autour où î'tîî sèitîs la FOI 1
Véronique à genoux alors su précipite Oui, va liteer, ô noble feinîti t
Panse ta plain, ô Christ 1 étanche ta sueur Naî lias îles lvres, mots (ls limî 1
Et, soulageant uit pauvre, assiste le Sauveur 1 Partout soutIre l'hmii té.

Quîandî la croix maitrchie la, jreinifirei
LE nAGNE. T tit peux rester m arrière,

Dieu veille en Créateur sur toute créature." a croi c'tst lechari e,La TnaliVa r rer Piartoui n it q'à n rile n

La Seur arlIt"ansiVae u érirt et utou t l(J' si hbitué).


